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Aujourd’hui 

À 10 h 45, remises de diplômes à l’école
Sbarro et présentation du 2e prototype
annuel. De 14 h à 17 h, sur le parking de

l’Axone, seront présentés différents protos.

En vue 
Brognard en bus, c’est possible
La ligne Estivale, qui dessert la base de loisirs de 
Brognard au départ de Montbéliard Acropole, 
entre en service ce samedi. Jusqu’au dimanche 
28 août inclus :  5 allers et 4 retours, du lundi au 
samedi, et 2 allers et 3 retours le dimanche.

A suivre 
Léo à la maison…
Léo Vincent, l’actuelle locomotive 
du CC Étupes, figure parmi les 
favoris, cet après­midi, du 
championnat de France amateurs à 
Vesoul. En plus, il jouera à domicile.

Billet  

Tour de chauffe ?

Trop de braderie tue la 
braderie… Après le grand 
déballage du week­end 
dernier (« la zizanie », comme 
le qualifie François Delfiol, le 
président de la CAEM), après 
l’ouverture des soldes 
mercredi, c’était, hier, quand 
même la troisième opération 
commerciale proposée aux 
chalands.
Très franchement, le 
lancement de cette braderie 
d’été n’avait rien de 
mirobolant avec une 
affluence très moyenne.
Quelques commerçants 
avaient décidé de jouer le jeu. 
Pour d’autres, cela se 
réduisait à quelques portants 
posés devant les boutiques et 
quelques vieux rossignols qui 
trônaient dessus.
« Non mais sans blague, ils 
ont ressorti des vêtements 
des années 80 ! » déplore, 
éberluée, Émilie.

Il est vrai aussi que les pièces 
les plus intéressantes sont 
sans doute parties lors du 
premier volet, et qu’il faut 
bien racler les fonds de tiroir 
pour proposer de la 
marchandise à prix réduit…
François Delfiol rappelle que 
cette ouverture, le vendredi, 
résulte de la demande 
formulée par quelques 
adhérents de la CAEM.
Un vendredi, hors vacances, 
et une écrasante chaleur 
peuvent­ils expliquer ce 
relatif désintérêt ?
« On va dire que c’était le tour 
de chauffe », répond, 
optimiste, le président des 
commerçants, qui veut croire 
au succès pour aujourd’hui et 
surtout demain avec 
l’installation des 
commerçants non­
sédentaires et le ballet 
populaire qu’il génère…

Sam BONJEAN

Aujourd’hui
Parc aquatique Citédo :
rue du Collège à Sochaux, de 
10 h à 20 h.
Tél. 03.81.32.90.25. 
Office de tourisme : 1, rue 
Mouhot, de 9 h à 12 h et de 
13 h 30 à 18 h.
Tél. 03.81.94.45.60. 

Médiathèque : centre des 
Alliés, de 10 h 30 à 17 h. 
Tél. 03.81.99.24.24. 

Marché : parking de la 
Roselière, de 7 h à 13 h.
Tél. 03.81.99.24.32. 

Centre aquatique René 
Donzé : 18, rue Ravel, de 13 h 
à 16 h. Tél. 03.81.99.24.44. 

La sécurité payée en Louis d’or
1 219e jour consécutif 
sans l’ombre d’un 
accident du travail sur 
les chantiers. La 
performance 
« remarquable » des 97 
salariés Eurovia de 
Montbéliard­Besançon 
leur vaut 97 Louis d’or

L e  principe  est  aussi
simple  qu’un  coup
de  marteau­piqueur
pour forer le bitume.
« Dans le même état

qu’ils sont arrivés  le matin,
les gars de nos équipes doi­
vent  retrouver  le  soir  leurs
chez eux. La fatigue en plus.
Ils  bossent  pour  gagner  de
l’argent. Pas pour perdre la
vie ».

Florent Fuoco, le Monsieur
sécurité  d’Eurovia,  est  clair
et  carré.  Heureux  aussi.
Pour  la  neuvième  fois,
l’agence  Montbéliard­Be­
sançon décroche le challen­
ge prévention sécurité Euro­
via. Neuf nominations, c’est
« une  performance  remar­
quable  à  l’échelle  du  grou­
pe », à en croire Pierre Mon­
lucq,  le  nouveau  directeur

de la toute nouvelle déléga­
tion  baptisée  Centre­Est
(Bourgogne,  Franche­Com­
té, Rhônes­Alpes et Auver­
gne). 24 agences, 2 700 sala­
riés.

De vraies pièces d’or 
frappées par la Monnaie 
de Paris, cotées en bourse

Eurovia a initié ce challen­
ge il y a une vingtaine d’an­
nées. Et ça marche. Les acci­
dents  du  travail  sont  en
chute  libre  chez  ce  poids
lourd  des  travaux  publics.
Des  indicateurs  ciblant  la
sécurité sur les chantiers ont
été définis. L’agence dont les
salariés n’ont eu aucun acci­
dent du travail avec arrêt sur
une année décroche la men­
tion bonne élève. Mieux en­
core. Un Louis d’or est remis
à chaque salarié de la struc­
ture.  97  pièces  jaunes  ont
ainsi été distribuées aux sa­
lariés  jeudi  après­midi  à
Montbéliard.

De vrais Louis d’or qui ne
fondent pas sous la langue ?
« Essayez  de  les  croquer
pour voir », propose Florent
Fuoco. Non merci. Des vrais,
oui, frappés par la Monnaie
de  Paris,  côtés  à  la  bourse.
202,50 € de valeur marchan­
de. Forcément ça motive les

troupes.  « C’est  stimulant »,
concède Florent Fuoco. « En
même  temps,  ce  Louis  d’or
n’est que la conclusion sym­
bolique d’une démarche en
amont qui actionne tous les
leviers de la sécurité ». Com­
me  les  cinq  minutes  quoti­

diennes dédiées à la préven­
tion avant de retrousser  les
manches  sur  un  chantier.
Comme  encore  le  quart
d’heure  « sécurité »  men­
suel  consacré  à  un  thème :
pose des enrobés, utilisation
d’un  marteau­piqueur,
chantiers sur des sites sensi­
bles comme l’autoroute etc. 

« Bien  sûr,  le  risque  zéro
n’existe  pas.  Pour  autant,
nous recherchons le zéro ac­
cident  du  travail,  avec  ou
sans arrêt. La sécurité, c’est
de l’information, des métho­
des  et  du  bon  sens »,  lâche
Jean­Claude  Bos,  le  direc­
teur  régional,  pour  qui  le
port du  casque, qu’on aime
ou  pas,  c’est  obligatoire  et
« sans appel ».

Yousri  Dachraoui,  le  pa­
tron de l’agence doubienne,
affiche  un  sourire  à  la  di­
mension de sa stature athlé­

tique.  Un  brin  radieux  par
« les  belles  performances »
de  ses  équipes  locales  qui
enquillent les chantiers sans
bobos et les années à Louis
d’or.  1219e  jour  consécutif
sans  accident  du  travail,  ce
n’est  pas  rien.  Peut­être
même que ça pourrait valoir,
suggère­t­il  (en  riant)  un
petit lingot. Même de 200 g.
Applaudissements  nourris
dans le salon du Bonal. Les
salariés,  qui  font  relâche
pour  la  remise  des  petits
Louis (ça tombe bien, il de­
vait faire une chaleur étouf­
fante  sur  les  chantiers),  les
salariés,  donc,  « aiment »  la
proposition  de  leur  boss.
Pierre Monlucq aussi. Enfin,
juste un peu. Suggestion : Si
les  97  salariés  font  fondre
leurs  97  pièces,  ça  fera  un
lingot. Oui mais tout rikiki…

Françoise JEANPARIS

K Le groupe Eurovia œuvre, entre autres, sur toutes la voirie de l’agglomération. Du chantier de l’A36 à, 
aujourd’hui, celui du Transport à haut niveau de service (THNS). Photo Francis REINOSO

Vous venez d’obtenir 
votre 9e Louis d’or. Vous 
attendez que le prix de 
l’or grimpe pour revendre 
vos pièces ? Vous les 
faites fondre pour en 
faire un bijou ?
Non. Je les conserve 
précieusement comme mes 
médailles d’ancienneté. Ces 
pièces d’or représentent 
l’évolution de la société 
Eurovia. Dans le bon sens. 
Quand, tout jeune, j’ai été 
embauché, il n’y avait pas 
toute cette énergie déployée 
pour la sécurité des salariés. 
Tant au niveau de la 
prévention que des 
équipements. Les temps ont 

changé. On a tout ce qu’il faut 
désormais pour être protégé. 
Via la prévention qui passe 
par l’information au matériel à 
notre disposition. Protections 
auditives et j’en passe. Eurovia 
est leader et moteur dans ce 
domaine.
Vous avez été victime 
d’accident(s) du travail ?
J’en ai eu comme un coup de 
massue sur les doigts qui vous 
les déforme. J’en ai vu. Des 
très graves et pire encore. 
C’est vraiment traumatisant.
C’est dangereux de 
travailler sur un 
chantier ?
C’est l’environnement qui peut 

le devenir pour les ouvriers. 
Notamment quand on travaille 
sur des routes qui ne sont pas 
fermées ou en alternat. Le 
temps aussi, quand il fait très 
froid, ou très chaud. 
Maintenant, le premier 
responsable de sa sécurité, 
c’est le salarié lui­même.
Ça vous fait quoi de 
recevoir un Louis d’or ?
Chaud au cœur. Fierté aussi. 
C’est un geste symbolique 
mais  fort. Je suis assez vieille 
France.
Ils deviendront quoi tous 
ces petits Louis ?
Je les léguerai à mes petits 
enfants !

Recueillis par F.J.

Michel Robert
Chef de chantier, 55 ans, salarié depuis 35 ans chez Eurovia

« Eurovia est leader dans le domaine de la 
prévention. Maintenant, le premier responsable 
de sa sécurité, c’est le salarié lui­même »

 

Vie sportive A Brognard, dimanche après­midi, la base de loisirs est en fête avec une multitude d’activités proposées

Il y a de la samba dans l’air…
L’ACTUALITÉ  a  du  talent.
Un  mois  avant  l’ouverture
des Jeux olympiques de Rio,
la base de loisirs du Pays de
Montbéliard  se  teinte  de

couleurs  brésiliennes.  Pour
la  fête  proposée  dimanche
après­midi sur le site, le thè­
me  des  JO  a  été  retenu.
« Chaque  année,  le  succès

de la manifestation qui lance
la saison d’été dépend de la
météo »,  souligne  Christo­
phe  Froppier,  vice­prési­
dent  de  PMA  qui  gère  la
structure  de  plein  air.  Ras­
surons­nous  de  ce  côté­là :
un  soleil,  à  peine  voilé,  est
prévu  ce  26  juin.  Sans  at­
teindre la chaleur sud­amé­
ricaine,  les  températures
voisineront les 22°.

Une dizaine
de disciplines à tester

Un  temps   idéa l   pour
s’adonner  aux  nombreuses
activités  qui  seront  propo­
sées. Les habitants pourront
tester une dizaine de disci­
plines olympiques (athlétis­
me,  beach­volley,  équita­
tion,  football…)  mais  pas
que !

D’autres  activités  sont  au
programme.  Comme  il  est
toujours  bon  de  surmonter
sa  peur  de  l’inconnu,  les
plus  hardis  seront  enchan­
tés d’expérimenter le « Bub­
ble  foot »  présenté  pour  la
première  fois,  à  l’instar  du
trampoline, pour la fête de la
base.  Les  règles  sont  aussi
simples  qu’une  recette  de
crêpes.  « Enfermés »  dans
une immense bulle transpa­
rente  en  plastique,  vous
jouez au foot (avec une balle
en  mousse)  et,  ainsi  proté­
gés, vous rebondissez, tour­

nez, effectuez des pirouettes
après  avoir  tamponné  vos
adversaires.  Le  spectacle,
fun à souhait, est assuré.

Dans  un  autre  style  (c‘est
une première également), le
stand­up  paddle,  très  à  la
mode,  est  à  découvrir.  On
travaille tous ses muscles en
ramant debout sur une plan­
che.  Vous  voulez  danser ?
Des séances de zumba sont
dispensées. Tous les publics
sont  invités  avec  un  panel
d’activités, sur terre et dans
l’eau, très variées (baby ski,
aquagym,  pétanque)  dans

une  ambiance  festive  et
rythmée.

« Notre objectif est de pro­
mouvoir les activités sporti­
ves présentées tout au long
de l’année sur la base de loi­
sirs. Une vingtaine de clubs
participent et  tiendront des
stands pour se faire connaî­
tre »,  ajoute  Christophe
Froppier.  La  manifestation,
gratuite,  peut  accueillir
5 000 visiteurs quand la cha­
leur est au rendez­vous. Di­
manche,  elle  sera  autant
dans l’atmosphère que dans
les cœurs.

A.L.

K La fête sur la base nautique est proposée dimanche de 13 à 18 h.  
Photo d’archives ER

Sur un chantier, celui qui estime
qu’il y a un danger, qui se sent en
danger peut pratiquer le droit de

retrait, ne pas accepter ce poste. Ce n’est 
pas un discours de faux­cul. Oui, c’est un 
droit. »

Pierre Monlucq, directeur de la délégation Centre Est Eurovia

Questions à  

Didier Breniaux
Nouveau président de la Gymnastique volontaire

« Réinstaurer l’aspect convivial »
Didier Breniaux remplace 
désormais Joseph Cavallin à 
la tête de l’association 
Gymnastique volontaire de 
Montbéliard (GVM).
Pouvez­vous présenter la 
structure ?
L’association propose 
différentes activités sportives 
à toutes les générations, à 
partir de 15 ans et jusqu’à un 
âge avancé. Avec, comme fil 
conducteur, se maintenir en 
forme. Il y a une véritable 
notion de santé.
Comment se 
porte­t­elle ? Quels sont 
les projets ?
Le nombre d’adhérents 
diminue régulièrement ces 
dernières années. Nous en 
avons 392 actuellement. 
Nous avons voulu 
réactualiser les termes 
utilisés pour les activités : on 
ne parle plus seulement de 
gymnastique mais de crossfit, 
aérodanse, pilates, body­zen, 
marche nordique, 
afghane, etc. Cela permet 
d’être plus actuel et plus 
précis. De cette manière, on 
espère intéresser les gens qui 
arrivent dans la région. On 
souhaite également 
réinstaurer l’aspect convivial. 
C’est difficile, lorsqu’on est un 
gros club, d’avoir une activité 

fédératrice pour tous ses 
membres. L’idée serait donc 
de mêler tous les niveaux 
dans les cours où cela est 
possible. On va également 
adapter nos horaires en 
fonction des besoins.
Comment avez­vous été 
amené à prendre les 
rênes de la présidence ?
J’ai 60 ans, je suis en train de 
terminer mon activité 
professionnelle comme cadre 
dans l’industrie chez Peugeot. 
Membre de l’association, j’ai 
été sollicité par les autres 
adhérents pour reprendre le 
flambeau. Je trouve ainsi un 
bienfait au niveau sportif et 
intellectuel.

Propos recueillis 
par Caroline ANFOSSI

K Didier Breniaux, 60 ans. DR


